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Vers la fin du numerus clausus en médecine
Macron devrait faire des annonces lors de la présentation de la réforme du système de santé, le 18septembre

C'est un totem uni\1!r-
sita.irequia hanté des
générations d'étu-
diants tm. médecine.

Après l'avoir jugé "phimêlf, "ln-
jurtè •• et "ine~11 lo\"Sc de la
campagne présidentielle, Emma--
nue! Macron devrait annoncer le
18 septembfè. lors de la présmta-
tion de la l'étonne du système de
$;J.nté, la refonte du munérus
dam\1$, œ $JStème qul1imite de-
puis 1971 le nombre de p1acn
ouvertes au concours en fin de
premÎ-ère aunh c.:ommune aU)(

études de santé (PalleS).
Plw personne ne défend en

fêtat ce dispositif qui visait. lors
de son Imtawation. a limiter le
nombre de médecins formés et
les dépemes d'assuranœ.maIa-
die. D'llIutant que cette première
année est unanimement pointée
commeungâcbis,dam; lam~~
o'Ùpha des trois quarts des quel-
que 60000 IntcritS en Pltœs
échouent il l'Wue de ce concours
(médecine. pharmacie. O®ntoJo..
gie et maïeutique ...) reposant lar-
gement sur les5t!Ules capacités de
mémorisation des candidats.

••A /'he!w où prè!J d'un quart des
médecins qui s'instoJlent·en fuma:
OIltun dipMmf! étnJnger; et llÛ des
hudkml:8 français l'lm! SI! former
en Eapagneoo en Roumanir. le nll-
merus clausus ne .sert plus à rien If,

assure Oliviervenm.député (LRM)
de 115ère et spécialiste des ques-
tions œsantê. Pour autant, ml!ttn!
en place un ~ altern"tifn'3i
rien d'évideDL «Ce numerus
dau.tU$n~tplrJs tenable. tnais car
Ult sujet très complexe. sinon on

1aundt rPJbl1llé plus tôt N, explique
le professeur Jean Sibilla, pIisi~
dtmt de la Confénince des doyens
des facultés de médecine.

Deux •••••.••
Après plusieurs mois de L"OJlœr1:a'
tlonentre les acteurs du.monàe de
la santé, deux ~ tiennent
aujourd'hui la corde, $don des in~
formations dl! Franœlnfo, confir-
mées au Monde. L'un consisterait
à transformer ce plafond (fixé à
ho) étudiants en :lOlS) en plan-
cher-unnumetUSapertus-, c'es(-
à-dire un nombre minimal de pla-
ees que les universltês pourraimt
mooulerà la baUSllI! selon Ic!un ça-
pacitès et les besoins du U!rrttoire.
L'autre scénario viSèlllÎt àdépla~

œr ce concoUB couperet de la fin

de: la première année ven. la fin de
la troisième année. c'est-à-dire à
créer une licence de santé sur
trois ans qui permettrait a\lX
étudiants de se réorienter plus
fadlement en cas d'échec:, tout en
validant progressmment un
diplôme. «L'objectiJm:de diversi·
fler tes Jaçom d'entrer dPm 1f
Cll1Slaûe santé ••, expliquait la mi~
nist1t' de la santé, Agnè1l lluzyn.
loOi de l'ouverture de la concerta-
tion en février. tout en :rec.:onnais-
sant que «tollcher au numerw
clausus ne résoudra pas le pro-
blèmede nos dbeTts médiraux.,
Siœsdeux optlol1speuvent~tre

toutes deux retenues. le nombre
d'étudiants admis ilrejomclreune
prefesslon de santé réstenùt
maigri teut fortement régulé.

Car, après avoir restreint ce nu·
merus daums pendant des an·
ntles. les autorités n'ont pas fin-
tent10n d'ouvrir en Fand les
wnnes. ~NOUlPOUWM;S jQrmer
9000 ou JOOOO rrn!dt!(lm par 4n,
encore jallt-il avoir la ce7titude
qu';1$ ne feront ptl$ au chô~
dons trente anal JO. a fait VlÛQÙ

M- BU1.)'l1. le z5 juin. il l~sem'
blh nationale. "hrsonne n'Ima-

gine multiplier par trois le nombre
de médecins forrmfs. il y aura
forcément une limite, ou une
fourchette m(lll(Îmum de places
attribum \lia un COll COUf!JO, es-
time le professeur Sibllia.
La fin du numerus clausus signi-

fierait donc en réalitè iOn alI5OU-
plissement. ••La uniVmttbjixe-
rolTt eI1es·rttêrn1!s le nombre d~étu·

diants queHes sestimllTOllt en me-
sun de [)QUVQir (lÇÇfll!iIUr. et J'Etar
per.tt}ixer des normes relatives aux
eapadtts d~ocueil desJaCllItés de
médedne et des hôpitaux pour la
rtQ9U. œquiserattlml: manii:nde
maintenir un numerus clausus
Ulm le dim JO, analyse1e sociologue
Marc-olivier Déplaucle. auteur de
La Hantise du nombœ. une his-
toire des numenu dau$u$ de mé-
deci1'Jt (Les Belles Lettœs. UIlS).
Denière cette potentielle aug~

mentation du nombre de futurs
éturliants en santé. une crainœ
réc.:urrente :diminuer la qualité de
leur formation. «Augmenter fe
nombre demédedmenjbrmatian.
pourquoi pas. mais cela suppose
de5 moyens à ta hauteur. car
former un êrudlant en médecine
rorltechl!r", souligne Jean-Bap-
tiste Bonnet, pn!sident de l'Inter·
syndicale natlQllale des internes
{majCJ~~n s'lnterrogenotain~
ment sur les capacitis d'accueil
da unIversités, fiaujourd'hui dIjO
totalement surchargées, /llle ce
roit ~ bQncs d'amphiJ, d(tns /t!S
centres de simulatton. ou pour le
nom~ denseigntmtspour et'lt"1l-
drer tes étudianüJO.
Déplacer le concours à l'lsiue de

la troisième année d'études pose
lui IUlisi des questions de faisabi-
lité. Les universités pourraient-
elles accueillir. potentiellement.
ces dizaines de milliers d'étu-
diants qui rêvent de rejoindre les

professions médicales durant les
trois années de licence _ santé ••'
"Cel" p«JUl'tI~ll:rtè", luge Jean-
Lut DuOOis-Randé, doyen de la
faculté dl!m~ecine à l'uniVenité

«Ce numerus
clausus ntest plus
tenable. mals

c'est un sujet très
complexe»

JEAN SIIILUI
president de la Conférence
des doyens des facultés

de médecine

<WCréteil. qui Imagine auss.i les
l~s de bouclle.rs chez les étu·
~ts face à œtte sëlection plus
tardlve.·~ 11s'ag/mit plutôt d'y aUer
progressivement. en paunuivunt
ledéveloppement du passerelles
et des concours qui intervilmnem
III del2rième ou en troisième an·
née », comme ceux expérimentés
depuis :W13 dans phuiews uni-
versités. prévoit le doyen.
OUtre la question dell moyens s.e

pose également œlle du nombre
de terrains de stagfi. Ir Il y a
aujourd'hui degttUsesdiJ1icultésd
acroeUIir tQUS les Interflf!S, mieux
lesaccueillfr est un vrai m;eu ••, es·
time Maxence Pithon, le prési~
dent du Syndic.:at des inttmles ~
médecine générale. Aujourd'hui,
près de la moitié des internes de
méllecine gênéI1lle ne parvien-
nent déjà pas à effectuer leur
stage obligatoire de six mois en
derni~re année chez des méde-
clns libéraux. faille de maîtres de
stage, et sont donc contraints de
Je tQ\U'nerW1$l'bôpiw •

flASÇOIi BIGuDI
IT CAM1UJI STl:OM.BONI

Evolution du numerus clausus, en médecine

N,OM8"RE DE PLACES OUVERTES, PAR ÀN, DEPUIS L'INSTAURA1'IION DU NUMERUS CLAUSUS

• Numeru5 c1au5usp.rincipal • Numerus clausus complémentaires et passerelles
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